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I. Chronologie des littératures 
de l’imaginaire

On ne peut pas associer la notion d’imaginaire à un 

courant ou à un mouvement littéraire précis et donc la 

circonscrire à une période donnée. En effet, la « litté-

rature de l’imaginaire » est un genre omniprésent, qui 

existe à toutes les époques et dans des textes très diffé-

rents : poésie, théâtre, roman, nouvelle…

1. � Antiquité et Moyen Âge : le territoire des dieux

Dans l’Antiquité, les littératures de l’imaginaire sont 

les mythes et les épopées qui mettent en scène des 

héros confrontés aux pouvoirs des dieux. Les dieux 

des religions polythéistes interviennent sur le par-

cours du héros pour jouer soit le rôle d’adjuvants (qui 

l’aident à accomplir sa quête), soit celui d’opposants 

(qui cherchent à l’empêcher d’accomplir sa quête). 

Ainsi l’Odyssée est-il un récit fondateur dans la tradi-

tion occidentale : cette épopée attribuée au poète grec 

Homère aurait été écrite vers le viiie siècle avant notre 

ère et a inspiré depuis beaucoup d’œuvres littéraires et 

artistiques. Elle raconte l’aventure d’Ulysse, héros de la 

guerre de Troie qui s’attire les foudres du dieu Poséidon. 

Celui-ci veut alors l’empêcher de rejoindre sa patrie, l’île 

d’Ithaque. Soutenu par certains dieux, comme la déesse 

Athéna, accablé par d’autres, Ulysse est contraint de 
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fuir d’île en île, affrontant sur son chemin monstres et 
enchanteresses qui veulent sa perte… Ces interventions 
divines permettent de qualifier le texte de merveilleux*1.

On les retrouve dans les textes médiévaux, comme 
celui de Chrétien de Troyes intitulé Le Chevalier au 
lion, qui sont, eux, imprégnés du monothéisme chré-
tien. Autre exemple, dans la Chanson de Roland, un 
ange vient annoncer à Charlemagne que Dieu arrê-
tera la course du soleil afin de lui donner le temps de 
rejoindre le champ de bataille et de vaincre ses ennemis.

À la loupe  : le merveilleux

« Merveilleux » vient du latin mirabilia, « choses 
étonnantes ». En littérature, ce mot qualifie, d’après 
le spécialiste Tzvetan Todorov, un texte qui situe ses 
personnages dans un univers où le surnaturel est une 
chose courante et totalement normale. On peut penser 
aux contes de fées, où le héros évolue parmi les ogres 
et les lutins en acceptant parfaitement leur existence.
Les récits polythéistes utilisent ce qu’on appelle le « mer-
veilleux païen » lorsqu’ils font intervenir les dieux. Dans 
les récits monothéistes européens, le héros est confronté 
aux messagers de Dieu, voire à Dieu lui-même, et on 
appelle alors ce registre « merveilleux chrétien ».

1.  Les mots suivis d’un astérisque sont répertoriés dans 
le Glossaire en fin d’ouvrage.
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2.  Les temps modernes : le règne de l’apologue

Les « temps modernes » sont une grande période 
qui signe la fin du Moyen Âge. Elle commence à la 
fin du xve  siècle et s’achève avec la Révolution fran-
çaise, en 1789. Avec la découverte du continent amé-
ricain, l’Occident s’aperçoit que le monde est bien 
plus vaste qu’on ne le croyait. Les littératures de l’ima-
ginaire, à cette époque, se présentent sous la forme 
d’apologues*, un terme qui désigne de courts récits 
contenant généralement une morale, et dont le but est 
de faire réfléchir le lecteur.

C’est en effet à cette période que l’utopie* connaît 
un grand succès, grâce notamment au livre de Tho-
mas More publié au xvie siècle, Utopia. Il donnera par 
la suite son nom à tous les récits du même genre, 
comme celui de Jonathan Swift, Les Voyages de 
Gulliver. L’utopie décrit une société imaginaire et 
idéale, généralement à l’opposé de la société réelle 
dans laquelle vit le lecteur. Elle délivre donc un mes-
sage politique.

Repères

Utopie et dystopie sont deux mots formés sur le 
nom grec τόπος (topos), qui signifie « lieu ». L’utopie 
présente une vision méliorative (c’est-à-dire favo-
rable, valorisante) d’un monde imaginaire alors que 
la dystopie en présente une version péjorative (c’est-
à-dire dévalorisante, dépréciative). Dans les deux
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cas, le lecteur est conduit à réfléchir sur sa propre 
société : est-elle aussi bonne que celle décrite dans 
l’utopie ? Est-elle aussi négative que celle décrite 
dans la dystopie ? Et dans ce cas, comment peut-il 
agir pour la transformer ?
Utopie et dystopie sont donc les deux faces d’un 
même genre de récit, dans lequel le monde imagi-
naire sert de miroir au nôtre.

Puis, au xviie siècle, la littérature s’empare du genre oral 

du conte. Les auteurs le développent et le transforment 

en genre écrit. Mme d’Aulnoy, une écrivaine de la cour de 

Louis XIV, rebaptise ce genre « conte de fées », en réfé-

rence aux personnages imaginaires qui peuplent ces récits. 

L’auteur européen le plus connu en ce domaine est Charles 

Perrault, avec les Contes de ma mère l’Oye, dans lesquels 

on trouve notamment « Le  Petit Chaperon rouge », 

« La Belle au bois dormant » ou « Le Petit Poucet ».

Au siècle suivant apparaît le conte philosophique, dans 

lequel vont s’illustrer beaucoup de grands penseurs euro-

péens, comme Voltaire avec Candide. Dans ces textes qui 

s’inspirent également de la structure des contes popu-

laires, le projet de l’auteur est de délivrer, derrière un récit 

divertissant, un message politique, comme l’utopie.

3. � L’époque contemporaine : une nouvelle 
littérature

L’apparition du récit d’anticipation* au xixe siècle per-

met d’inventer des mondes imaginaires, puisque son 
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principe est que l’action se déroule dans un avenir plus 

ou moins lointain. L’auteur imagine ainsi la Terre du 

futur, ou situe l’action sur d’autres planètes. Jules Verne 

est l’un des premiers auteurs à s’illustrer dans ce genre, 

avec par exemple son roman Autour de la Lune. Au 

xxe  siècle, Ray Bradbury écrit un classique du genre, 

Les Chroniques martiennes.

Par ailleurs, alors que le conte merveilleux conti-

nue de faire recette avec les frères Jacob et Wilhelm 

Grimm ou Hans Christian Andersen, quelques auteurs 

commencent à le revisiter et s’engagent sur une voie 

qu’on nommera la fantasy*. La fantasy (un terme 

anglais signifiant « imagination ») reprend de nom-

breux éléments présents dans les récits merveilleux des 

époques précédentes : un territoire imaginaire accueille 

les aventures d’un héros qui ressemble aux chevaliers 

médiévaux et se voit environné de créatures fabuleuses 

–  lutins, nains, géants, dragons… William Morris est 

l’un des premiers auteurs de fantasy, mais c’est John 

R. R. Tolkien qui, avec Bilbo le Hobbit puis Le Seigneur 

des anneaux, lui donne ses lettres de noblesse. S’épa-

nouissant tout au long du xxe siècle, la fantasy gagne la 

bande dessinée, le cinéma ou les jeux vidéo.

Entre le xixe et le xxe  siècles paraissent également 

plusieurs récits dont les héros sont des enfants ou 

des adolescents s’aventurant dans un monde paral-

lèle. Reprenant la structure générale du conte, ces 

textes destinés à un jeune public proposent généra-

lement une réflexion sur le fait de grandir. Peter Pan, 


